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Résumé :  

La grande entreprise que nous pourrions qualifier « d’éléphant » selon la littérature anglo-saxonne (Parsley et Dreessen, 2003 ; Saint-

Jean et Julien, 2008) mais également dans la littérature francophone (Boutillier, 1996, 2006 ; Fayolle et Legrain, 2006 ; Léger-Jarniou, 

2009) désigne le plus souvent une catégorie d’entreprises ayant connu une forte croissance sur différentes années et l’ayant stabilisée. 

À cet égard, la littérature abondante relie bien souvent cette croissance à des facteurs économiques et managériaux. Ainsi, la croissance 

et le développement de la grande entreprise (Greiner, 1998) semblent très peu reliés au capital culturel ou tout au moins à la capacité 

à mobiliser en interne ce capital culturel de manière à justifier et à réussir sa croissance conglomérale, interne et externe. Dès lors, 

notre recherche pourrait apporter un éclairage nouveau en mettant en relief le capital culturel (Bourdieu, 1979) comme moyen 

d’exploiter les compétences entrepreneuriales lors des phases critiques de développement et de croissance. 

 

Mots-Clés : Croissance des éléphants, grande entreprise, capital culturel, croissance, entrepreneuriat, culture des entreprises, 

compétences entrepreneuriales, management, constructivisme. 
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1. Intérêts et objectifs de la recherche 

Lire le capital culturel sous le prisme des travaux de 

Bourdieu (1979) pour cerner celui de la grande entreprise 

permet de poser un regard neuf et disruptif. Notre second 

apport, est de nous concentrer sur la grande entreprise 

Galbraith (1984) qui est appelée l’éléphant dans la 

littérature anglo-saxonne (Parsley et Dreessen, 2003 ; 

Saint-Jean et Julien, 2008) et dans la littérature francophone 

(Boutillier, 2006 ; Fayolle et Legrain, 2006 ; Léger-

Jarniou, 2009). La grande entreprise peut être assimilée à 

un groupe d’entreprises comprenant les filiales et le siège 

social. Selon nous, ses compétences entrepreneuriales 

pourraient être déterminantes pour sa croissance. Enfin, le 

troisième intérêt de cette recherche serait de se pencher sur 

les liens entre les compétences entrepreneuriales et la 

croissance. Dans ce cas, la croissance est qualitative pour 

Greiner (1998). Dans ce cadre, nous délimiterons les 

contours définitionnels du capital culturel avant d’en 

montrer les liens avec les compétences entrepreneuriales. 

 

2. Interactions entre capital culturel et 

compétences entrepreneuriales 

Le capital culturel traduit un ensemble de connaissances et 

de ressources en matière de culture, notamment la culture 

savante, au sens de la consommation des biens et des 

pratiques culturelles ainsi que des compétences 

capitalisables (Hervault et Godefroy, 2021). Il fait état des 

ressources propres aux familles permettant aux membres 

d’atteindre une position sociale particulière (Bourdieu, 

1979). Il s’agit précisément des valeurs implicites et 

intériorisées transmises par les familles contribuant à 

définir les attitudes à l’égard des institutions de 

transmission des connaissances.  Trois sources 

d’acquisition du capital culturel : la famille, la société et 

l’école (Bourdieu, 1994). Bien que, notre recherche se 

concentre sur la grande entreprise, nous pouvons faire une 

analogie entre la famille au sens premier du terme et la 

famille représentée par une culture d’entreprise forte pour 

Godelier (2009). 

C’est aussi un capital de confiance et de loyauté inscrit dans 

les relations sociales favorisant le sentiment d’unité, 

l’appartenance, l’insertion, la participation, la 

reconnaissance, le partage des valeurs et la réciprocité. Le 

capital social peut être à la fois unissant, liant ou reliant 

(Razafindrazaka et Julien, 2017). Il existe sous trois formes.  

L’état incorporé qui est lié au corps exigeant une 

incorporation à partir d’un travail d'inculcation et 

d'assimilation nécessitant un temps d’investissement 

personnel. Le capital culturel de (Bourdieu, 1979 ; 2015) se 

compose de l’état incorporé qui s’assimile au temps passé 

à se procurer et assimiler ce capital. Puis, l’état objectivité 

vu comme ce que les individus retirent de l’accumulation 

puis l’état institutionnalisé représenté par un élément 

factuel et officiel, par exemple, par un degré de 

reconnaissance de savoirs propres à la sociologie des 

professions (Bourdieu et Darbel, 1969 ; Bourdieu, 2015). 

Cet état institutionnalisé peut être rapproché du « capital de 

connaissances » pour Glevarec (2018), comme pour les 

expériences de la vie Baatouche (2021). Aussi, la 

compétence entrepreneuriale correspond à l’ensemble des 

savoirs, savoir-faire et savoir-être dans une situation de 

création ou reprise voire de développement d’entreprise. 

C’est la combinaison d’un ensemble de motivations, 

d’aptitudes, de comportements, de capacités 

psychosociologiques, stratégiques et managériales qui 

mobilisent les ressources de l’environnement afin 

d’accéder à un niveau de performances (Dokou et al., 

2021). 

 

3. Design de la recherche et méthodologie 

Notre recherche vise à mesurer les compétences 

entrepreneuriales au sein de la grande entreprise au travers 

d’entretiens semi-directifs qui portaient sur la culture 

d’entreprise, la communication et les échanges. Ainsi, elle 

a pour objet de démontrer comment le capital culturel 

(Bourdieu, 1979) est déployé ainsi que les liens avec les 

compétences entrepreneuriales permettant à la grande 

entreprise de développer des compétences au niveau des 

divers établissements qui dépendent d’elle. 

Dès lors, notre positionnement épistémologique était 

constructiviste puisque nous visons à comprendre un 

phénomène de longue ampleur permettant de démontrer les 

compétences entrepreneuriales au sein de la grande 

entreprise. De plus conformément à ce qui nous a été 

enseigné en épistémologie, nous construisons par 

interaction avec le réel, l’objet (Mbengue et Vandangeon-

Derumez ; 1999), interaction intentionnelle qui vise à être 

active (Mhenna et Jamal ; 2020). Enfin, notre 

positionnement relève d’un constructivisme de l’ingénierie 

(Avenier, 2011). Notre recherche s’articule autour d’une 

méthode qualitative propre à Miles et Huberman (2003), 

méthode du cas Yin (2003). 

Notre grande entreprise appartient au secteur vinicole et 

possède quatre filiales en France et dans d’autres pays. 

Nous avons interrogé des dirigeants de ces différentes 

structures avec deux entretiens afin de mesurer une 

évolution sur les concepts suivants, les qualités des futurs 

collaborateurs, les valeurs et rites, l’identité de la maison. 

Ces éléments nous ont semblé révélateurs et propices au 

capital culturel. Enfin, dans un souci de simplification 

méthodologique, nous concentrons nos efforts sur les cinq 

sites du territoire national. Forts, d’une dizaine d’entretiens, 

nous procédons par une analyse qualitative selon le prisme 

de Miles et Huberman (2003) en trois étapes. Tout d’abord 

nous isolons les éléments relatifs au capital culturel 

(entretien 1) en faisant ressortir les propos selon leur 

intensité. Nous isolons également les compétences 

entrepreneuriales (entretien 1). Enfin, nous relions, selon 

un binôme cause-effet par des analyses matricielles, les 

faits principaux afin d’isoler les verbatims forts 

caractéristiques du capital culturel (entretien 2). Notre 

difficulté dans cette analyse a été contingente du volume 

des retranscriptions, de la longueur de nos analyses 

matricielles.
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4. Principaux enseignements et discussions : 

Nous mettons ici en relief le fait que le capital culturel au 

sein de la grande entreprise est constitué des savoirs, 

savoirs faires et savoir être des individus. Ainsi, la grande 

entreprise est aussi un lieu, source d’acquisition du capital 

culturel (Bourdieu, 1994). Le management principalement 

« consultatif, participatif, assez participatif, plutôt 

participatif » au sein de la grande entreprise favorise 

l’émergence de compétences entrepreneuriales mises en 

relief par notre entretien 1, celles-ci permettent aux 

entrepreneurs de développer des compétences culturelles 

inhérentes aux environnements qui deviennent des 

compétences capitalisables pour Hervault et Godefroy, 

(2021). Aussi, nous pensons que le management installe les 

conditions pour favoriser, créer et faire naitre un capital 

culturel qui serait en quelque sorte l’agrégation des 

différents savoirs individuels transférables vers un savoir 

macro-organisationnel qui serait le capital social pour 

Bourdieu (1980). De fait, nous sommes enclins à penser 

que le ciment du capital culturel est un management 

participatif voire consultatif, afin d’encourager les savoirs 

individuels. 

 

Nous montrons, avec nos analyses matricielles, que le style 

de management semble une condition propice au 

déploiement de savoirs-être recherchés chez les 

collaborateurs tels que « les critères humains, le respect des 

valeurs, l’échange, l’écoute, l’attachement aux valeurs ». 

Cette condition implique « une fierté à porter le maillot, à 

travailler dans l’entreprise, à s’adapter à l’entreprise ». Le 

savoir-être s’amplifie, s’intensifie chez les collaborateurs. 

Nous pensons que cette combinaison entre, ce que nous 

nommons le savoir-être et un savoir-être transformé 

renforce l’identité de l’entreprise et caractérise cette 

dernière (Godelier, 2009). En effet, nos termes forts propres 

au capital culturel (Bourdieu, 1979) « ADN du groupe, 

culture d’entreprise, icône, personnalité » préexistaient 

avant les collaborateurs et ces derniers les véhiculent. Il 

nous semble préexister un mouvement de vase 

communicant entre le capital culturel de la grande 

entreprise et les compétences des individus comme une 

transférabilité entre eux (Razafindrazaka et Julien, 2017). 

C’est cette combinaison de capital culturel, culture 

d’entreprise, d’identité organisationnelle (Oliver et Roos, 

2006) qui favoriseraient les compétences entrepreneuriales 

de cette grande entreprise « la biodynamie, la 

bioclimatique, la taille des vignes, une connaissance 

parfaite du métier » compétences liées à l’environnement 

(Dokou et al, 2021). Lors d’une étude ultérieure nous 

pourrions confirmer ces résultats et en vérifier le niveau de 

développement (Greiner, 1998). 
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